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Abonnement gratuit !

Vous aimeriez recevoir personnellement le bulletin de

l’Observatoire par courrier électronique chaque mois?

Écrivez-nous à observatoire@crdat.qc.ca

et nous vous ajouterons à la liste d’envoi.

Pris au piège

Les activités de piégeage tiennent
occupés plus de 724 amateurs de bêtes à
fourrures d’octobre à mars. La majorité
de ceux-ci (458) choisissent de trapper
sur des terrains enregistrés et les autres
(266) préfèrent les territoires libres. Les
communautés autochtones viennent
s’ajouter au nombre des fervents de
gibier, petit ou gros.

Si le nombre de trappeurs sur terrains
enregistrés est relativement stable depuis
une décennie, celui des trappeurs en
territoires libres connaît une forte baisse.
De 867 qu’ils étaient en 1990-91, il
n’étaient plus que 266 à demander un
permis en 1999-2000. Cette baisse
s’explique par deux phénomènes : le prix
des fourrures a chuté et un règlement
oblige maintenant les amateurs à suivre
un cours sur le piégeage afin d’obtenir
leur certificat.

Peaux aux enchères
Plusieurs trappeurs vendent les peaux des
animaux piégés. Pour la saison 1999-
2000, la vente de près de 30 000
fourrures a représenté plus de 650 000 $
en revenus dans la région.

Saviez-vous que c’est en Abitibi-Témiscamingue que sont piégés 25 % des
castors de la province, 22 % des martres, 34 % des lynx, 17 % des loutres,

18 % des belettes, 15 % des loups, 24 % des visons et 10 % des ours noirs ?
C’est que la région est celle où l’on compte le plus grand nombre de trappeurs.

À titre d’exemple, une fourrure d’ours
noir se monnaye plus de 150 $, celle d’un
rat musqué 2,65 $ alors que celle d’un
écureuil rapporte moins d’un huard. Les
castors sont les plus populaires (12 022
captures en 1999-2000) et leurs
fourrures rapportent 300 000 $ aux
trappeurs, soit 25,02 $ l’unité.
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Érablement
vôtre !

En Abitibi-Témiscamingue, on
dénombre 102 producteurs acéricoles.
Parmi toutes les érablières de la région,
près du trois quart sont localisées dans la
MRC Témiscamingue (74). Grosso
modo, on y recense plus de 89 000
entailles d’où s’écoulent près de 60 000
litres de sirop d’érable. On compte très
peu d’érablières exploitées à des fins
commerciales, mais quatre sont classées
comme tel, toujours au Témiscamingue.
On estime que le potentiel régional est
tel que l’ensemble des érablières
pourraient produire jusqu’à cinq fois plus
de sirop.

L’ours noir

L’ours noir jouit d’un double
statut. À la fois animal à fourrure
et gros gibier, il est possible pour
une même personne d’en capturer
trois annuellement. Au total, 885
ours ont été piégés et chassés en

1999-2000 dans la région.

Ce mois-ci
il est question :

de piégeage, de sirop d’érable,
de démographie, d’autochtones,

d’immigration et des aînés.

Un supplément sur le  revenu
des particuliers s’ajoute

à cette livraison.
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La population pique du nez

Selon les dernières estimations de
Statistique Canada, la population de
l’Abitibi-Témiscamingue se chiffre, pour
l’année 2000, à 152 549 personnes.
La population compterait donc 3 956
personnes de moins qu’en 1996, ce qui
correspond à une baisse de -2,6 % en
quatre ans. Il semblerait, à partir des
informations les plus récentes disponi-
bles, que la situation démographique se
soit détériorée un peu plus rapidement
que prévu en Abitibi-Témiscamingue.

Une même tendance se dessine : toutes
les MRC voient leur population
diminuer. Certaines sont plus touchées
que d’autres telles Abitibi-Ouest
(-4,1 %), Rouyn-Noranda (-3,2 %) et
Vallée-de-l’Or (-2,6 %). Les MRC
Abitibi et Témiscamingue semblent s’en
tirer un peu mieux.

La  région compte un peu plus de
30 300 jeunes de moins de 15 ans, soit
une personne sur cinq. Depuis les
dernières années, la part des jeunes va
en diminuant, enregistrant une baisse de
-13 %. À l’opposé, on compte 16 000
personnes âgées, soit au-delà d’une
personne  sur dix. Il s’agit d’une hausse
de 5,5 % de la part des aînés dans la
population.

Pour mieux s’y retrouver
Les données de population de Statistique Canada sont des
estimations provisoires faites à partir de l’information disponible lors de la
compilation. Les seules estimations définitives de Statistique Canada sont celles
de 1996 et 1997. En conséquence, les chiffres pour 1998, 1999 et 2000
changeront encore d’ici quelques mois, à la lumière des nouvelles informations
disponibles, notamment les résultats du recensement de 2001. En attendant, quelles
données utiliser ? Les plus récentes possibles, en fonction du besoin et en ayant
soin d’apporter les nuances nécessaires.

Perspective
jeunesse

Récemment, l’Institut de la
statistique du Québec (ISQ)
annonçait un déclin de la popula-
tion dans plusieurs régions du
Québec, dont la nôtre. Certaines
données étant manquantes pour la
région en ce qui concerne les 15-
29 ans, l’Observatoire en a fait la
demande. Selon l’ISQ, si les jeunes
continuent de se diriger vers les
grands centres et si la natalité
poursuit son déclin, les 15-29 ans
de la région, 32 500 actuellement,
passeront à 26 200 en 2016, à
21 600 en 2026 et à 19 000 en
2041. Mince consolation : la région
sera moins touchée que le
Saguenay-Lac-St-Jean, les Îles-de-
la-Madeleine, la Côte-Nord et le
Bas-St-Laurent.

La population régionale se répartit ainsi:
77 413 hommes (50,7 %) et 75 136
femmes (49,3 %). On  compte une légère
majorité d’hommes en région alors qu’au
Québec, ce sont les femmes qui sont légè-
rement majoritaires (50,6 %). La MRC
Rouyn-Noranda est la seule à compter
autant de femmes que d’hommes au sein
de la population.
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Regard sur les Premières Nations
Depuis près de 3 000 ans, les communautés autochtones font partie intégrante du paysage régional.

Les sept communautés Algonquines qui vivent en Abitibi-Témiscamingue comptent autant d’âmes que les municipalités
de Notre-Dame-du-Nord, Ville-Marie et St-Bruno-de-Guigues réunies, soit plus de 5 300 personnes.

Alors que l’indice de fécondité est en
déclin au Québec, il est en croissance chez
les Premières Nations. Cet indice est de
1,4 enfant par femme au Québec,
comparativement à 2,8 enfants par
femme chez les communautés autochto-
nes de la province. La population
autochtone vivant sur une réserve a
augmenté de 12,7 % entre 1996-2000
en Abitibi-Témiscamingue alors que la
population totale de la région a chuté de
-2,6 %. Ce sont les communautés
d’Eagle Village, Lac-Simon et
Abitibiwinni qui ont connu les plus
fortes hausses de population.

De scolarisation et d’emploi
Sept autochtones sur dix ne détiennent pas de diplôme d’études secondaires. Cela correspond à un taux de sous-scolarisation de
67,5 %. Cette proportion est supérieure de 10 % par rapport à la moyenne des autochtones du Québec. Rappelons que
l’ensemble de la région est elle aussi sous-scolarisée (46 %) lorsque comparée à la moyenne québécoise (35,5 %).

La sous-scolarisation a des répercussions sur le marché du travail. En 1996, le taux de chômage des autochtones de la région était
de 30,7 % comparativement à 24,6 % pour la moyenne des autochtones du Québec. Quant au taux d’emploi, il se chiffrait à
31,7 % en région contre 42,6 % pour le Québec. Les autochtones d’ici déclaraient un revenu moyen de 16 828 $ contre 18 384 $
pour la province. Cela représente les deux tiers du revenu d’un non-autochtone en région.

Sources : Profil des collectivités autochtones en Abitibi-Témiscamingue, Luc Blanchette et Manon Drolet, Développement des ressources humaines Canada, 2001.
Institut de la statistique du Québec, 2000.

Population indienne inscrite selon le sexe et la résidence, Ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien, 2000.
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Des chez-soi différents
Certaines personnes aînées ont la chance de pouvoir vieillir à domicile. D’autres, pour
divers facteurs personnels, familiaux, économiques ou physiques considéreront diverses
alternatives : résidence pour personnes retraitées, habitation à loyer modique (HLM),
centre d’hébergement et de soins de longue durée (CHSLD), pavillon, résidence
d’accueil, etc.

En Abitibi-Témiscamingue, 786 personnes aînées autonomes ont choisi de vivre dans
une résidence privée. Au nombre de 69 sur l’ensemble du territoire, ces résidences sont de
différentes tailles. Certaines d’entre elles peuvent accueillir une personne aînée, alors que
d’autres peuvent en héberger jusqu’à soixante-dix !

Source : Fédération de l’Âge d’Or du Québec - Abitibi-Témiscamingue, 2000.
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Ce bulletin est réalisé par l’Observatoire de l’Abitibi-Témiscamingue
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Bon an, mal an, depuis
plusieurs années, une
vingtaine d’immigrants
s’installent en Abitibi-
Témiscamingue. La
région compte à peine
1,1 % de personnes
immigrantes. Ce ratio a
subi une légère baisse
puisqu’en 1991, il était de
1,2 %. Ceux et celles qui
choisissent la région
comme terre d’accueil
proviennent surtout des
EtatsUnis, de la France, de
la Pologne, de l’Allemagne
et de l’Italie.

En 1999, dix-neuf
immigrants ont choisi la
région, soient 9 enfants et

Terre d’accueil

10 adultes. Ceux-ci
s’ajoutent aux quelques 1 700 immigrants que compte déjà la région, et qui résident
surtout dans les MRC Rouyn-Noranda et Vallée-de-l’Or. Pour la même année, seules
les régions du Nord-du-Québec et de la Gaspésie – Îles-de-la-Madeleine ont accueilli
moins d’immigrants, respectivement 4 et 14 personnes. Montréal, pour sa part, en a
reçu plus de 22 000 en 1999. Depuis cinq ans, c’est dans la région métropolitaine
que se sont établis les trois quart des personnes ayant migré.

À la découverte ...
    du Témiscamingue

Un voyage à travers l’histoire du Témiscamingue ou sur
 les rives du lac du même nom vous tente ?
 Pour les amateurs d’histoire, rendez-vous au

www.anq.gouv.qc.ca/temiscamingue/introduction.html. Ce site vous permettra de
redécouvrir, à travers les yeux du père Charles-Alfred-Marie Paradis, l’épopée de la
colonisation ainsi que la géographie de ce territoire. Pour les amateurs de culture, de
petits régals, de panoramas ou encore, de légendes, poursuivez votre périple vers le
www.lactemiscamingue.com. Vous serez mis au parfum des secrets du lac !
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